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Ii*engour(3issement  de  l’esprit  public  a toujours  annoiacé  lei 
secousses  intesîines  , qui  ont  ébranlé  périodiquement  l’état  , 
comme  le  déploiement  irrésistible  de  sa  force  ^ en  a suivi  cons- 
tamment l’expîosion.  Par  quelle  étrange  fatalité  , depuis  la 
chute  des  tiiemvirs  qui  l^aroient  enchaîné,  n’a-t-il  pas  encore 
repris  cette  attitude  imposante  et  hère  qui  lui  convien  ? Pour- 
quoi les  xonîre  révolutionnaires  manifestent- ils  une  joie  inso- 
lente et  sinistre  , eux  qui  , naguère  , éloient  si  bas  et  si 
rampans  ? C’est  Pou  vrage  du  MoserAn  j Jsme  j il  sème  avec 
profusion  ses  pavots  dans  toute  la  république  , et  il  détendra 
tous  les  ressorts  de  la  révolution  , si  vcus  différez  de  l'a- 
néantir. 

Voyons  les  pièges  qu’il  ne  cesse  de  vous  tendre. 

Il  vous  a dit  d’abord  : il  y a beaucoup  de  laboureurs  dans 
les  maisons  d’arrêt  5 l’agriculture  souffre  de  leur  absence  ^ ren- 
dons-Ies  à leurs  champs.  Voué  1 avez  ainsi  décrété  , parce  que 
csla  paroissoit  utile  et  juste  : mais  le  modérantisme  a su  ren- 
dre pernicieuse  dans  son  exécution  une  mesure  si  sage  dans  son 
motif-  et  lesMEsriEURs  qui  ont  des  sous> fermiers , ou  qui  cul- 
tivent quelques  journaux  de  terre  par  désoeuvrement  , ont  eu 
l’adresse  de  se  faire  mettre  en  liberté. 

Il  vous  a dit  ensuite:  il  y a des  patriotes  incarcérés,  victimes  ^ 
du  triumvirat  , ou  de  quelques  haines  personnelles  ; rendons- 
les  àl  eur  famille.  C'est  ains;  que  LaNjuinais  disoit  , peu  de 
tems  avant  les  journées  mémorables  des  3i  mai  , ler.  et  2 juin: 
ai  y a cinquan  te  mille  honnêtes  gens  incarcérés  dans  les  dépar- 
temens  , dont  je  réclame  la  liberté. 

Permettez  nous  dsle  dire  , représentans  du  peuple;  towcbés 
de  ce, te  allégation  , vous  avez  voulu  tendre  la  main  à des  inno- 
cens  persécutés  , et  les  coupables,  â force  d’intrigues,  sont- 
sortis  en  foule.  Sur  un  patriote  pur  , ii  y a cent  mauvais  oi- 
toyens  de  relâchés. 

L’élargissement  d’un  duc  d’ÀUMONT,  d’un  VAEExTJNors  , 
d’un  Kileemaine  et  autres  de  cette  trempe  , vous  ayant  éveil- 
lés sur  les  dangers  de  cette  mesure  , vous  aviez  sagement  or- 
donné qu’il  seroit  fait  une  liste  nominale  des  détenus  mis  en 
liberté , et  de  ceux  qui  ont  sollicité  leur  élargis.sement  ; mais  ce 
décret,  qui  ne  pouvoir  qu’être  utile  , puisqu’il  devoit  faire  coii- 
noître  su  peuple  les  amis  de  ses  ennemis  , a été  malheureusement 
rap^rté. 

\ ous  n’entendiez  laisser  en  arrestation  que  les  véritables  en- 
nemis de  la  république  5 et  , pour  les  sàuver,  on  allègue  qu’il 
V a encore  parmi  les  détenus  , beaucoup  de  personnes  dont  les 
motifs  d’arrestation  ne  se  trouvent  point  dans  la  loi  do  I7  sep- 
tembre ; 'alors  iin  decret  ordonne  aux  commissions  populaires, 
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organisées  à Paris , de  se  hâter  d'en  fatre  î«  triage , à la  vu* 
des  faits  qui  seroient  produits  par  les  comités  révolutionnaires. 

Veuillez,  représentions  du  peuple  , provenir  les  abus  quel  oit 
ne  manquera  pas  de  faire  de  cet  e mesure:  déjà  les  comités  ré- 
volutionnaires sont  par* tout  assiégés-,  et  comme  les  épurations 
de  ces  comités  n’ont  eu  lieu  presque  nulle  part , et  qu  ils  sont: 
généralement  composés  de  membres  qui  n^ont  pas  le  courage  de 
dire  anjourd’hni  ré  qu’ils  disoieat  hier  : promesses  , larmes,  pro- 
testations de  repencir,  sé^ictions  , menaces,  tout  est  mis  en 
usage  pour  les  appitoyei.  Ainsi  la  foiblesse  et  la  perfidie  jont 
répercuter  peu-^-  peu  dans  le  corps  social,  ie  Wri/^dont  ils  etoit 
djuarrassé,  li  étoit  à craindre  que  le  résidu  des  gens  suspects  , 
qui  n’auioienti  u urofi’.er  des  decrets  sur  les  laboureurs  , le» 
pa notes  o]  primésVt  h s commissions populaiiea  , ne  fût  traduit 
au  trihuT'al  ré  olutfonnaire.  Mais  le  moderAntisme  a pris 
soin  de  les  couvrir  encore  de  sa  fatale  égide  : d’abord  il  a tente 
d’ériger  - e tiibunaieu  une  espèce  de  liaute-cour  nationale  ; et 
ses  pr  jets  ayant  été  déconceités,  il  a voulu  que  les  jurés  eus- 
sent le  champ  libre,  pour  les  acquitter  en  tout  état  de  cause  , a 
la  fl  eur  dp  U question  intentionnelle.  Aussi  voyons-nous  au- 
jourd’hui que  des  «îbres  de  la  liberté  se  coupent  innocemment^ 
que  des  f hausons  aristocratiques  se  chantent  innocemment^  quo 
des  propos  cou  re-révolutionriaires  se  tiennent  innocemment^  eC 
cela  , pdre^  que  les  co-'pables  étoient  ivres,  ou  qu’ils  n’avoient 
aucttrip  mauvaise  intention.  Mais  l intention  ri’est-elle  point 
dans  le  fait  Un  pa  riote  ivre  baise  l’arbre  de  la  liberté  , au  lieu 
d;e  le  couper;  il  chante  l’hymne  des  Mirsei  lais  , au  lieu  des 
tufj)i*udes  de  Tesclavagp  * il  Jure  une  haine  éternelle  aux  tyransj 
et  une  fr  imhe  amitié  à l’homme  libre.  ^ ^ ^ / 

A peine  avez-'ous  déclare  que  vous  maintieodriez  jusqu  ty 
la  paix  le  gouvernement’  révolutionnaire  , que  le  M*  d’  RAN 
TiSME  a -iresssé  ses  batteries  , pour  eu  détraquer  les  ressortjèt 
en  paralyser  l’énergie.  Dé  jà  ’e  mot  de  terreur  lui  déplaît  , à il 
le  remplace  par  celui  Ae  justice.^  Justice  est  mot  de/allie- 
ment  , comme  vertu  étoit  celui  des  irinmvirs.  Cert^  nous 
voulons  bien  aussi  la  j stice  , non  nas  celle  dont  la /èglej  de 
p'omb  se  plie  au  caprice  des  gpuveinan^  , mais  ceL^  dont  la 
règle  d’airain  est  inüe  ;ible  comme  la  loi  t #est  c/t®  justice 
que  nous  voulons  ; c’est  elle  qui  constitue  la  teryéur  , et  qui 
glace  d’effroi  l’ennemi  du  peuple.  z' 

Je  ne  vois  plus  de  caste  nobiliaire  , ajeule  le  , 

je  ne  vois  que  des  citoyens  bons  ou  rwnuvaîs  yn'’®  ^ pro- 
tège ou  punit.  Que  nous  apprend-il  de  neuve»/?  1*  y ^ qua  e 
ans  que  la  loi  ne  reconnoît  plus  de  n ,ble^  mais  ceux  qui 
l’étoient  il  y a quatre  ans  , en  existent* ils  ^oins  aujourd  hui  , 


Èn  ont*iîs  moins  de  prétentions  ? S’en  montrent-îîs  moins  leaj 
ennemis  de  l’égalité  et  de  la  liberté  ? Si  cela  est,  pourquoi  cette 
foule  de  lois  qui  les  frappent  sans  relâche  depuis  quatre  ans  ? 
Faut-il  s’étonner  mamtenant  s?  l’ôu  a fait  rapporter  le  décret 
relatif  à leur  expulsion  de  toutes  les  fonctions  publiques  ? Pour 
nous  , nèus  verrons  toujours  une  caste  nobiliaire  ^ tant  que 
nous  ne  verrons  pas  voguer  vers  la  Guyanne  ceu3t  de  celte 
caste  , qui  ont  Soufflé  au  milieu  de  nous  le  feu  des  discordes 
civiles.  ■ 

On  propose  encore  la  liberté  iiidéfinie  de  la  presse  | sans  cette 
liberté  , dit  on  , il  n’y  a point  de  république.  Mais  , en  sup-? 
posant  que  cette  espèce  de  liberté  dpive  être  sans  bornes  , est-i| 
■yi’ai  qu’elle  puisse  subsister  sans  dan  er  , tant  que  dnrera  le  gou- 
vernensient  révolutionnaire  ? Quoi  î nohs  verrons  repâroître 
l’ami  du  roi  , les  actes  des  apôtres  , le  journal  de  la  cour  et  de 
la  ville  , le  journal  à deux  iiards  , la  gazette  universelle  et  le 
chant  dci  coq  Mi  sera  permis  de  prêcher  ouvertement  les  maxi- 
mes de  la  servitude  et  de  la  superstition  ! et  , lorsque  Pon  tra- 
duira au  tribunal  révolutionrtarire  ces  empoisonneurs  publics  ^ 
ils  en  sortiront  purs  et  sans,  tâche , à l’aide  de  cette  liberté  , oa 
de  la  question  intentionnelle  ? Ah  ! nous  la  réclamons  aussi  la 
liberté  de  la  presse  , mais  pour  des  tems  plus  tranquilles  , jnais 
à la  fin  de  la  révolution  , lorsque  nous  jouirons  d'aune  paix 
honorable  et  solide.  Nous  ne  voulons  pas  laisser  à un  nouveau 
Roland  , ou  à Pitt  , les  moyens  d’cgarer  et  de  corrompre  im- 
punément l^opinion  ptiblique.  Cette  liberté  ne  peutavoir  aujour- 
d’faui  d’autre  objet  que  de  semer  les 'défiances  parmi  vouo  et 
4a ns  le  peu  pie  , de  miner'  la  Montagne  , et  de  renverser  le 
gouvernement  révolutionnaire.  ' 

Telles  sont  , depuis  un  mois  , représenîans  du  peopîe  , les 
principales  manoeuvres  du  ^toDEicANTlsRiE.  Prenez-y  garde  ; 
fl  s’agit  du  sort  de  la  république.  Gétîe  faction  canaéléone  , qui 
reiïcmte  aux  premières  époques' de  la  révolution  , se  grossit  cha- 
que pur  des  débris  de  toutes  cePes  que  vous  avez  terrassees. 
plie  ^marché  çonstatncaent  à spn  bu,t  par  des  voies  obliques  et 
détournées  , et  maintenant  elle  lève  audacieusement  la  tête. 

Non  ,non  vous  ne  laisserez  pas  s’affaisser  l’esprit  public  \ 
vous  ne  souffrirez  pas  que  la  révolution  pr'^une  vir^e  marche 
rétrograde  .^vcus  n^obihierez  pas  l’ombre  de  Matat  , frémissant 
dans  son  t^î^'hcau  , d’en  sortir  . pour  vous  rappeler  à votre 
pr.emière  éne^iç  ^ aux  grandes  mesures  de  sûreté  générale  , qui 
'prit  contribué  j puissamment  au  salut  de  la  paine. 

Nous  vous  cLuiandons  , - , ' ' . 

1^.  D’organis  r promptement  les  €€>înîtés  révolutionnaires  dé 
disCriçts  , dont  yo-is  venez  q®  décréter  l’établissement.  ^ 
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a?.  D’autoriser  ces  rcomités  à recomna^ncer  les  arrestations 
•3es  personnes  suspectes , d’après  U loi  du  17  septembre  , sans 
avoir  égard  aux  élargisseraens  qui  ont  été  octroyés  , et  à réviser 
les  arrestations  qni  subsistent. 

3®.  D’inviter  tous  les  citoyens  à déclarer  les  faits  de  suspi- 
cion J qui  peuvent  être  à leur  connoissance. 

4°.  De  rendre  les  mandats  d'arrêt  de  ces  comités , exécutoires! 
dans  toute  la  république  , lorsqu'ils  porteront  sur  des  - ersonnes 
suspectes  , qui  ont  été  domiciliées  dans  leur  arrondissement* 

5«.  D^examiner  de  nouveau  , si  la  loi  sur  la  question  îrrten- 
tionnelle  au  tribunal  révolutionnaire  , n’est  pas  susceptible  de 
modificaions  , ou  même  s’ils  ne  convient  pas  de  la  rapporter 
en  entier. 


6®.  D’éloigner  les  ci-devanis  nobles  et  prêtres  de  toutes  fonc- 
tions publiques.  , ' 

7°.  Enfin  , de  contenir  la  liberté  de  la  presse  dans  de  justes 
bornes  , tant  que  durera  le  gouvernement  révolutionuaire. 
y Voilà  , représenians  du  peuple  , b*s  objets  que  nous  vous 
-invitons  à prendre  en  considération.  Nous  les  croyons  propre? 
à fortifier  la  marcbe  révolutionnaire  , à donner  une  nouvelle 
vie  à l esprit  public  , et  le  coup  de  mort  à tous  les  ennemi» 
déclarés  ou  secrets  de  i’égaüté  et  de  la  liberté, 

Des  membres  composant  la  société  populaire  régénérée  de  la 
commune.de  Dijon. 

Signr  , Brillac  , F.  Ligeret  , P.  Belin  , Cbauchot , Goustar  , 
Bizot  , Lafontaine  , M.  Chaussier  , Boillaud  , Libour  , Taintu- 
'rier  père  , L.  Dromard  , Deferrière  , Aubert  , Dag-<!ier  , 
Bourdon  , B.  C.  Vaillant  , effîcier  mimicipal  \ Pericet  , A. 
Berard  , J.  Tartelin  , Mamet  , Paillet  l'aîné  , Milict  , Lucas  , 
Berthet  , Varey  , Dronial  . Déniouün  ^ Beaupoil  , Villert^eureux  > 
Vallée  , Comperot  fis  , Goblei  , Nardol  , Sauvageot  , aîné  , 
F.  horey  , F.  Boisseot  , L.  Bollin  , Berthaux  Ouvrard  nen» 
Chambetland  , officier  municipal Leroues  , Poiirtois  , E.  A* 
Villiers  , B.  Tillier  , Arboux  , Anfrye  , Aiotte  , Auverd  , 
NIelcIiior  , Abraham-Caen  , André  , Charles  Andréolle  « 


Baifer  , Bahot  , Ballon  pè  e , .Bali 


fils 


Bachelier 


lazire  Béatidé  , Bebme  , Belnet  ^gemJarme  ^ 
;iime;f/.s,  Bonin  , J.  Chaffcte  , E,  Benoist, 


î3ardon  , Barralet , Bazii 
G.  cadet  ^ Bel 

îjeleurgey  , Bernard  , Berihot  , Chardon  , Bonnard  , Aîontfaé- 
îéon,  Berthon  Bienville  aîné  j Batbe , J.  Bruet,  Borscj  Bounder^ 
Filleul  . Bonnard  cadet  , Gérard  Quirin  , &pticien  \ Boutems  ^ 
Frul!ard,B.  J.  J . N aissant,  Coqurau  fils.  E.  J.Nault,  Duthuj, 
A.  Perrin  , Bordet  , C.  H.  Ereissard  , C.  Arnoiet  , Bornet, 
Liégeard  , Bosque  , Présevot  , Bondrot  . Chuchetet,  ^udifi^ed| 
Bététm  , Chocarne 'j  Bréon  ^ Basse  j Boussard  , Détourbet  ^ 
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Carnot,  Larrey  , Bidier  , Bizouard  , F Brillât  , Bictat 
Boutrenx  , Beuchot , Buvée  , BrioSat , Biichillot  , Bruet  ç:re 
B.  Buzenet  , C.  Burara  , Belnet,  vinaigrie-  , Bruet  , bna 

aîné  , Brunei  ,Belnet  cadet  , Bienvilte  cadet  ; J.  H.  l.apel 

Ferrey,  J.'B.  Vaüer , Burgiard  , Af  üumay  , Bonnot,  Cai 
billet  , Cbaubon  , Carion  fil»  . Renaudin  amé , J.  ». 
puis  , Mongeot  cadet  , Cl.sillot  , Carion  père  , Pasteur  , l.hai 
vreiche  , CViauipagne  , Chaventon  , Chouart  Champy , «.-hau 
■rot  . Chevadier  , Chevallier  ea.det  , Clairdeloi , Cler , comm 
Comparer  , Comperot  père  , Cluny  , Clément  , Condren 
Cornem.liot  , Cornesse  , ■.  o.ffote  , Conrtot,  Cotheret  père 
;e  , Harsou  , Delachere  , CVitillon , Cabet , Curot  , Uard 
rcon  . Decamp  . De-  bes  , ISepralon  ! Deville  , Diot  , P.  b 


IMasson  , IMesaenet , Menestrier  , M 

Gongsard  j Tjiamge  y Milliere  ^ rhomaa  y ' 

Monnier  , Jacques  Lab,iume  imfri  neii'  5 îVi  is^ 
Boiisséy  , Lerouge  , membre  de  La  socle  fê  de 
jÆoria  y menoisisr  ; Morel  , Moulin  , Mugnieï* 
gnien  y NeÆtoux  . Nicolas  , Nault  . P.  Ginot  , 
Irormand  , NefUier  , Ossinot , Nubla  , Bernard  , 
sent  y Ouvrier  y Geoffon, 
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fon  , Paloux  , Maire  , père  , Painvin  . Pîaqtier  , Paîraux  , Mu- 
)ot,  Paîné , C,  J-atissier  , Paulus,  Evràt , Ponia,  Pascal, 
Pargny  fils-,  Pdltier  , Peltier  , fils,  Peltret  , Feiey  , Pé- 
trel, Perle,  Perriquet  Perrotte , Mjnard  puîné,  Seguin,  Tous- 
saint , Perrot,  Limonet  , Petot  , Piliot  , Picard,  Minard, 
Pinelle,  Pommey  , Pou'eur,  Perrier,  Petit-Jean,  Quenidux  , 
Pasteur,  Fouladonx,  Bacot,  Lionel'e  , Racine  , Coqueîu  , 
l’aîné,  P,  Rolet , Antoine  Rousseau,  D.  Rave^  , Reba^Ui  , Re- 
«îurean  , Riçoiirt  , Rey  , Rigault  , Ripart , Robert,  P.  F.  Xyau- 
xent  , Rollet,  J.  Robert,  Konot  , BiUjette,  Jean  Roi,  Peîver- 
eier  , Forey,  Royère,  Rp&ey,  Leniept , Rcs.et  , Malfiieu 
Royer,  Démoulet , Moine,  Sauvageot  , père,  J.  Sauvagoot  , 
Simon,  F.  Segret,  Simille,  Gamichon  , Simeon,  Rousseau, 
J.  B.  S'monnot  , Nicolin  , Perreaux  , Teuriet  , Jaubert,  Fm, 
Rude,  Charigenet  , Marc  , Tallendier  j T^rnier  , Toppin  , Si- 
wéon  , neveu  , V.  Tliiebaut , E,  F.  Michelaad  , .Terdieti  , Tfiu- 
rer,  Jarsuel  , Mouchotte , Daum , Pat!Cot  , Mayençais  , Vadée 
trif^ier^  Viénot,  Triquet,  Verneul,  Romarin  , Thomas,  Vol- 
fins,  S.  A.  Villemin  , Viller,  Vincent,  Villey,  Ciaude,  Vio^ 
îet  , Vidal,  Bouguet  , Vignon  , Billié  , Jouy  , Verney  , 
Morizot,  Porte  , Rosier  père.  Naissant  fils  , Bichat  fils  ^ 
Chauvenet  , Robert  , Miiiet  aîné  , Jeannin  , Camus  fils 
Pelietier  , Durand  , Lanoix  , M.  Parrigot , Borel  , Petit- jean  , 
puîné,  Rathelot  , aîné  , Paufard,  Thoridenet , Troisgfos  , 
Rouard,  Delmasse  , Picard  , Chardon  , tailleur  ; Bedeuil , Sa- 
vigriard  , Xegeret  , Gevrey  , Ponsarn  , Drouhin  , Lefoulet  , 
Chaignei  , Colard  Vaspard  , Renaudot,  Perrot  cadet,  Pier- 
ret  , Simeon  , Perriot , Prost,  Roufort  , Lerat  , Lamy,  Désert  , 
Piliier  , Bridant,  Jovet,  Viliain  , Hubert  Ebrard. 


Copie  de  la  lettre  d'' envoi  à la  députation  du 
départ emerd  de  la  Côte-d'Or^  en  la  personne 
du  citoyen  Edouard. 


Dij  on  , le  lO  fructidor,  l’an  2e.  de  la  répul>Iique 
française  5 une  et  indivisible. 

La  société  populaire  régénérée  de  Dijon , à la 
députation  du  département  de  la  Côte-dûOu 

Cj  I t d y e n s » 

Noüs  vous  transmettons  une  pétition  à la  convention  natio- 
nale > avec  une  invitation  de  vouloir  bien  être  nos  inJCcrprétres 
auprès  d’elle.  * 
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Vous  n’y  trouverez  que  l'expressiou  Jes  sentimeus 
libres  , aussi  passionnés  aujourd’hui  pour  l’ega  'J®®*  f ‘ 
qu’ils  l’ont  été  dans  toutes  les  époques,  de  la  révolu  ' , . 

ne  voulons  pas  plus  le  triomphe  des  ^ ^ 

tes  , des  modérés  et  des  gens  suspects , que  celui  dys  triumvirs. 

Salut  et  fraternité , 

Les  membres  du  comité  de  correspondance.  Sign^ , Desert,' 
XtUEREX  I jCoé^NE'SdE  J TaRNIER  J PAILÈET  j Guyot. 


• La  société  des  amis  de  la  liberté  et  de  '’jS*’"® 
ei-devant  Jacobids,  rue  Honoré,  àParis  , dans  sa  se  ^ 

fructidor  , a andfé  l’ii^préssiou  de  cette  adresse  . l’envoi  auic 
45 sections  de  Paris.,  aux  armées  , aux  secrétés  affibees  , ave 
invitation  de  la  faire  réimprimeur  et  afficher  dans  leurs  arron- 

dissémens.  . , 

Signé  ^ Delnms,  député  , Président  ; Unisson,  vice-prési- 
3,^  ^'Qoclwn,  Monestier,  députés,  Lavaux , Dufourny  , 


lîTTT,  imprimeur 

JâCübius  HoüOTe. 


